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PRÉFACE

	Si tu as ouvert ce livre, quelque chose en toi sait déjà que quelque chose ne va pas. Pas avec le monde. Avec ta vie. Avec la façon dont tu la vis. Avec l’écart, de plus en plus grand, entre ce que tu sens que tu pourrais être et ce dont tu te contentes d’être.

	Je te le dis tout de suite, sans détours : ce livre n’est pas destiné à ceux qui cherchent du réconfort. C’est un livre pour ceux qui cherchent la vérité. Et la vérité, souvent, fait mal avant de te libérer.

	La vérité, c’est que tu joues petit. Que tu te contentes de peu. Que tu as appris à appeler « être réaliste » ta peur, « être responsable » ta médiocrité, « être mature » ta capitulation. Tu as appris à déguiser tes renoncements en vertus. Et le monde, autour de toi, t’applaudit pour cela.

	Mais au fond de toi, dans le silence de la nuit, quand les masques tombent, tu sais que ça ne devait pas se passer comme ça. Tu sais que tu es né pour quelque chose de plus grand. Tu sais qu’il y a en toi une version plus puissante, plus épanouie, plus vivante, qui ne demande qu’à être mise en lumière.

	J’ai écrit ce livre pour cette version de toi.

	Pas pour celui que tu es aujourd’hui. Pas pour celui que tu as été. Pour celui que tu peux devenir si seulement tu décides d’arrêter de jouer petit, d’arrêter de te retenir, d’arrêter de faire des compromis avec ta grandeur.

	Dans ces pages, je vais te demander quelque chose de dérangeant. Je te demanderai de voir dix fois plus grand que ce que tu envisages aujourd’hui. Je te demanderai d’agir dix fois plus, dix fois plus fort, dix fois plus souvent. Je te demanderai d’abandonner les excuses que tu as accumulées et chéries pendant des années comme s’il s’agissait de tes enfants préférés. Je te demanderai de cesser d’être raisonnable et de devenir, aux yeux du monde, magnifiquement déraisonnable.

	Non pas parce que tu es spécial. Mais parce que tu l’es. Tu l’es au sens le plus profond et le plus originel du terme : tu n’as qu’une seule vie, unique, et personne ne la vivra à ta place. Personne. Jamais.

	Ce sera une vie « à fond » ou pas. Il n’y a pas de juste milieu. Le juste milieu, c’est le cimetière des rêves, l’endroit où les gens vont mourir un peu chaque jour.

	J’ai une promesse à te faire : si tu lis ce livre jusqu’au bout, et si tu mets en pratique ne serait-ce qu’une fraction de ce que tu y liras, ta vie ne sera plus jamais la même. Non pas parce que j’ai des pouvoirs magiques, mais parce que la vérité, une fois vue, ne peut plus être ignorée. Et la vérité de ces pages, c’est que la grandeur t’appartient, qu’elle est déjà tienne, et qu’elle t’attend de l’autre côté d’une action massive, soutenue, obstinée, magnifiquement déraisonnable.

	



	


INTRODUCTION : LE MOMENT DE VÉRITÉ

	 

	Il y a un moment, dans la vie de chaque personne, où le voile tombe. Un moment où tu te réveilles — littéralement ou métaphoriquement — et où tu te rends compte que l’histoire que tu te racontais ne tient pas la route. Que les excuses ne tiennent plus. Que le scénario que tu joues n’est pas le tien. Que la vie que tu vis n’est pas celle pour laquelle tu es venu au monde.

	Pour certaines personnes, ce moment arrive avec le bruit d’un effondrement : un licenciement, un diagnostic, une rupture, un échec. Pour d’autres, il arrive dans le silence : un après-midi comme les autres, à la fenêtre d’un bureau quelconque, tandis que la pluie strie les vitres et qu’au fond de toi, quelque chose te murmure que non, ce n’était pas ça. Ce n’était pas pour ça que tu étais né.

	J'ai vécu ce moment. Pas une seule fois. De nombreuses fois.

	Permets-moi de te parler un peu de moi, car ce que tu vas lire dans ce livre n’est pas de la théorie. C’est la vie vécue, c’est du fer forgé au feu, c’est un chemin parcouru avec mes pieds avant même de l’avoir tracé avec ma plume.

	J’ai passé des années de ma vie assis à un bureau, dans une grande université italienne, à faire ce que j’appelle, avec un demi-sourire et une demi-douleur, « le petit scribe » : écrire des lettres, remplir des formulaires, trier des dossiers administratifs, classer des papiers. Un travail qui, jour après jour, éteignait cette petite étincelle de grandeur que je sentais en moi. Une étincelle qui, lors des après-midis les plus froids et les plus silencieux, me regardait dans les yeux à travers le reflet des vitres embuées et me demandait : David, c’est ça ? C’est ça, la vie que tu veux ? C’est ça, la chanson que tu veux chanter au monde ?

	Pendant longtemps, j’ai ignoré cette petite voix. Je me disais, comme tout le monde se dit, que ça allait comme ça. Que le salaire arrivait. Que le poste était stable. Que c’était déjà beaucoup. Que voulais-je de plus ? Je m’étais acheté le pack complet de la résignation déguisée en maturité, et je le portais avec la dignité de celui qui a compris comment fonctionne le monde.

	Puis, un jour, c’est arrivé. La petite voix est devenue trop forte pour être ignorée. Je me suis dit que si je ne l’écoutais pas maintenant, je ne l’écouterais plus jamais. Et j’ai commencé à agir. Pas de grandes choses. De petites choses. J’ai commencé à écrire. J’ai commencé à lire avec voracité. J’ai commencé à publier des livres — d’abord les miens, puis ceux d’autres auteurs que j’aimais. J’ai fondé, en partant littéralement de rien, ma propre maison d’édition. Et un jour, après des années de persévérance obstinée, j’ai quitté ce bureau. J’ai démissionné. J’ai libéré cette étincelle.

	Je te raconte cela pour te dire une seule chose : si je l’ai fait, tu peux le faire toi aussi. Non pas parce que je suis spécial. Je ne le suis pas. Mais parce que j’ai suivi un principe que je souhaite aujourd’hui partager avec toi dans ces pages : que l’action massive, soutenue dans le temps, dirige la vie. Que ce ne sont pas les talents qui font la différence, mais la quantité et la qualité des actions que tu décides d’accomplir chaque jour. Que la grandeur n’est pas un don réservé à quelques-uns : c’est une décision accessible à tous.

	Il y a un autre épisode de mon histoire que je souhaite partager avec toi, car il résume tout.

	À quinze ans, on m’a diagnostiqué un trouble de la vue, la myopie. On m’a mis des lunettes. On m’a dit que c’était une affection progressive, irréversible, qu’il fallait simplement gérer. Pendant des années, j’ai porté ces lunettes avec frustration, voyant mes dioptries augmenter de manière apparemment inexorable. La science officielle, à l’époque comme aujourd’hui pour l’essentiel, disait qu’on ne pouvait rien y faire. Qu’il fallait l’accepter. Que la myopie, c’était comme ça, point.

	J'aurais pu l'accepter. J'aurais dû, selon l'opinion générale. Je suis quelqu'un qui a étudié le droit, pas la médecine. Je n'avais pas de qualifications, pas de diplômes de médecine, je n'avais rien. Juste une intuition et une détermination que personne ne m'avait demandées.

	Mais j’ai pris une décision qui a changé ma vie : j’ai décidé de ne pas accepter. J’ai décidé d’étudier les recherches scientifiques internationales, de lire des articles en anglais que j’avais du mal à comprendre au début, de faire des expériences sur moi-même, de chercher une voie là où tout le monde disait qu’il n’y en avait pas. Je travaillais dans une grande université et, pendant mon temps libre, je fréquentais les différentes bibliothèques médicales qui s’y trouvaient. Peu à peu, en mettant en pratique les intuitions que je glanais, ma vue a commencé à s’améliorer. Des années plus tard, de ce qui n’était qu’un jeune homme ordinaire avec un problème apparemment insoluble, est né un système de rééducation visuelle — le Power Vision System — que j’ai décrit dans un livre traduit en plusieurs langues et qui a aidé des milliers, voire des dizaines de milliers de personnes à travers le monde à agir pour leur vue.

	Tout cela parce qu’un jeune homme, contre toute évidence, contre toute autorité, contre tous les « on ne peut pas », a décidé de se lancer à fond.

	Je te raconte tout cela, non pas pour parler de moi. Je te raconte tout cela pour que tu comprennes que l’action massive, soutenue par la foi en une vision, est le multiplicateur le plus puissant qui existe dans l’univers humain. Et que ce multiplicateur est à ta disposition, exactement comme il a été à ma disposition, exactement comme il a été à la disposition de chaque personne qui, dans l’histoire, a fait quelque chose de significatif de sa vie.

	Dans ce livre, je vais te parler de la Règle du 10X. Je vais te parler de comment penser dix fois plus grand, agir dix fois plus, vivre dix fois plus intensément que ce que tu fais actuellement. Je vais te parler du succès comme de ton devoir, et non comme d’une possibilité. Je vais te parler de comment détruire les excuses, dominer le temps, embrasser la peur, nourrir une obsession bénie envers ce que tu veux devenir.

	Ce ne sera pas confortable. Ce ne sera pas gentil en surface. Ce sera gentil en profondeur — car la vérité, quand elle t’aime, te secoue. Elle te gifle. Elle t’attrape par les épaules et te dit : réveille-toi, ce n’est pas ça, ce n’est pas là, il y a plus.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	PREMIÈRE PARTIE

	LE MONDE QUI JOUE PETIT

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	LE PIÈGE DE LA MÉDIOCRITÉ

	« Le seul échec que tu devrais craindre n’est pas celui d’essayer et d’échouer. C’est celui de vivre toute une vie sans t’être jamais vraiment mis en jeu. »

	Je veux commencer ce chapitre par une question dérangeante. Je te la pose parce que je t'aime, et quand on aime quelqu'un, on lui dit la vérité, pas des compliments.

	La question est la suivante : est-ce que tu vis, ou est-ce que tu survis ?

	Il y a une énorme différence entre les deux. Vivre, c’est être pleinement présent, pleinement vivant, pleinement engagé dans quelque chose qui donne un sens à tes journées. Survivre, c’est traverser les jours comme on traverse une pièce sombre : avec prudence, en évitant de se cogner, en essayant d’arriver au bout sans trop se faire mal. Survivre, c’est être vivant mais pas plein de vie — et il y a une différence aussi grande qu’un océan entre les deux.

	La plupart des gens que vous croisez chaque jour — au supermarché, au bureau, dans les embouteillages, dans les files d’attente — survivent. Elles ont appris l’art subtil et tragique de se traîner dignement d’une semaine à l’autre, d’un salaire à l’autre, d’un week-end à l’autre, sans jamais se poser les questions qui comptent vraiment. Elles ont appris à appeler « vie » ce qui est, à tous égards, une survie bien élevée.

	C’est là le piège de la médiocrité.

	Et ce n’est pas un pi
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